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Chapitre numero 1
Titre : Come Back
Poste le 14/09/2010 a 20:10:56 par Games

Chap1 :
J-7 avant déclenchement des fusées.
Le silence régnait dans l’assemblée. Un homme joufflus et mal rasé pris la parole.
-Nous devons impérativement contré cette révolution sinon les parts de richesse vont être perdus et c’est la mort de la compagnie ! La Corée du Nord a déjà rompus notre traité d’alliance et la Chine se retranche en bloquant les entrés et les sorties pour les capitaux, nous somme dans une mauvaise passe !
-Voyons mon cher Pratts, calmez-vous. La compagnie va assurer la sécurité des entrepôts sur toute la côte Chinoise.
-Non ! Je ne suis pas d’accord !
Une femme brune venait de se lever. Son tailleur gris clair lui donnait des formes délicates et appréciables. Tous se tournèrent vers elle et un homme barbu la calma.
-Asseyez-vous mademoiselle Yagi, ce n’est pas un comportement à adopter en réunion. Je sais bien que ce n’est que la deuxième fois que vous assistez à un conseil d’administration mais veuillez ne pas vous démarquez autant sinon nous serons obligé d’agir comme avec le précédent propriétaire de votre siège.
Tous les membres retinrent leur souffle quelques secondes. La jeune femme se rassis péniblement perdu dans ses pensées.
-Bien ! Alors maintenant veuillez donner l’ordre aux sections d’assaut de créer des périmètres de sécurité autour des entrepôts. Tout le monde approuve ?
Ils levèrent la main et dirent d’une voix à l’unisson : « Nous approuvons ! »
-Vous pouvez disposez, la séance est levée.
Pratts sortis en premier. Transpirant à grosse goutte, Il courait presque dans les couloirs du siège de la société. Il tourna en direction des toilettes et entra dans l’une des cabines blanche. La réunion était pour lui un soulagement. Cela faisait une semaine qu’il n’avait pas pus renouer le contact avec le reste de la compagnie. Il entendit du bruit derrière la porte et un sifflotement puis plus rien, le silence perturbé par le personnel qui arpentait les larges couloirs au-dehors. Soudain, la porte vola en éclat et un homme avec une cagoule et en vêtement noir pointa son pistolet-silencieux sur la tête  de Pratts. Deux balles suffirent pour le tué. L’homme rangea calmement sa cagoule et ses vêtements puis son 9mm. Il sortit lentement des toilettes et suivis le mouvement de foule.
Quelques heures plus tard, la police avait cerné l’endroit et commençait à étudier les faits. L’annonce passait aux infos le soir même. Et l’enterrement une semaine plus tard.
La frontière avec la Corée du Sud semblait paisible en ces heures sombres.
 
« - Maman regarde ! Il y a des soldats dehors ! »
« - Quoi ?! Mais qu’est-ce que tu raconte ? Il n’y à rien mon chéris. »
Une explosion détruisit la moitié de la maison et une autre la grange en face. L’enfant se releva péniblement. Il avait mal au bras droit et ses vêtements étaient en lambeaux.
« -Maman ?! »
Elle était là, recouverte de sang et d’éclat de bois. Une vision d’horreur pour un enfant de dix ans. Il s’arrêta net, son cœur aussi. Il commença à pleurer puis il courut loin en direction de la forêt. Une seconde explosion retentit près de lui puis une deuxième, une troisième et ainsi de suite. Le garçon s’arrêta quelque instant, se retournant pour regarder son foyer qui déjà était la proie aux flammes. Une déflagration détruisit le reste de la maison et le souffle fit voler l’enfant sur quelque mètre. Il ne se releva pas, trop de souffrance, trop de tristesse en une seule journée, une vision approximative des gens qui l’entouraient. Des gens autour de lui ? Il ne comprenait pas. Une sensation de flotter dans les airs se fit sentir, il était bien, il n’entendait plus rien autour de lui. Il ferma les yeux lentement, apaisé.





Chapitre numero 2
Titre : This is the end ...
Poste le 22/09/2010 a 15:40:27 par Games

Chap2 :
J-4 avant lancement des fusées
De l’autre côté de la planète, en France. Autoroute A7 en direction de Lyon.
Pourquoi j’en étais arrivé là ? M’engager dans la faction libéraliste et anticapitaliste était en même temps la dernière solution pour enfin faire quelque chose d’utile dans ma vie. Cette même vie que je m’apprêtais à achever dans quelques heures.  Les plus sombres qui se dessinaient au loin dans le destin tragique du monde et de l’humanité.  Maintenant il fallait que j’aille faire le kamikaze auprès d’une centrale nucléaire et d’un barrage. 
Je passais devant mon deuxième objectif : la centrale de Cadarache. Les tours de refroidissement de celle-ci se dessinaient dans l’obscurité. Je passais une vitesse et accéléra de plus belle. Je pris les routes qui sillonnaient  les montagnes et arriva devant mon but principal : le barrage de Serre-Ponçon qui retenait plusieurs kilomètre cube d’eau. Ma Mv Agusta fonça dans les virages serrés et se planta sur le parking ouvrier. Je pris le sac avec les explosifs et les retardateurs et me mis en marche vers l’entrée bétonnée. Je sortis mon pistolet et abattis la première personne que je croisais dans le couloir. Mon blouson en cuir se tacha de sang et je posais la première charge sous un tuyau d’évacuation. Je continuais calmement mon périple jusqu’au sous-sol pour y trouver se dont j’avais besoin. Les turbines tournaient lentement et l’air humide me rafraichissait le visage à travers mon casque noir. Je posais les charges restantes autour et repartis en direction de la sortie posant le tout dernier joujou sur la paroi du tunnel.
L’air frais s’infiltrait dans mon casque. Je roulais vite et slalomais entre les rares voitures. Je sortis le détonateur de ma poche et appuya sur le bouton, rien ne se passa. C’est sûr, vu que maintenant je n’étais plus qu’à une centaine de kilomètre de la position mais bientôt une vague radioactive engloutira Marseille sous deux mètres d’eau.
 Cadarache se trouvait maintenant devant moi. Le bitume noir fit place à des dalles de béton et ma moto piqua droit vers l’entrée. C’était mon plan : rentré en force et faire tout sauté. Je fracassais les deux portes en verre et roula en direction du couloir de maintenance. Plusieurs gardes couraient après moi, mais j’avais pris soin de prendre quelques grenades à l’armurerie. Le gris métallique refléta un bref instant la couleur de mes yeux puis je les lançais sur mes poursuivants. Une explosion se fit entendre et je continuais à toute vitesse dans les couloirs blancs du centre. Le centre de commande s’ouvrait devant moi et je me mis à accélérer du plus que je pouvais. Je lançais la roue avant sur le plexiglas. Un éclat infini de millions de particules de verre et de goutte de sang. Un ballet remarquable dans ce choc violent. L’explosion qui allait suivre, serait la plus puissante que l’on avait jamais vue à la surface de la Terre. Et ben … ça tombait bien, j’étais aux premières loges ! Je tombais dans le bassin de refroidissement radioactif. Je sentis des picotements sur ma peau, ça me faisait des chatouilles. Un regard sur ma main suffisait à me faire comprendre qu’il était temps. Je pressais le second détonateur.
Je m’éteignis telle une étoile dans l’immensité de l’Univers. Un dernier souffle de particules élémentaires et je rejoignis mes ainés.
« Eh ! Vassili ? On a un problème ! »
« Hum … quoi ? J’espère que ce n’est pas une poussière encore ? »
« C’est pire que ça je crois … »
Vassili regarda par le hublot du laboratoire de la station spatiale internationale. Le champignon le plus toxique au monde venait de faire une nouvelle apparition en France. L’ouragan en présence sur les Açores disparaissait progressivement jusqu’à s’être complètement volatilisé. Une étrange nuée noircie pesait sur les zones déjà touchées. L’Amérique, autrefois terre d’asile et de bienvenus, était comme charbonné. Une épaisse couche sombre recouvrait désormais la planète. L’hiver nucléaire pouvais commencer.





Chapitre numero 3
Poste le 29/09/2010 a 15:02:55 par Games

« J’abandonne la fic. Trop de prise de tête, trop de temps perdus, je me perds et me mélange moi-même dans les idées.
Je ne laisse pas que « Libertae » au banc mais le site de NoelFic aussi. Je laisse trois fictions orphelines derrière moi. J’ai passé 2 ans de ma putain de vie sur ce site. J’y ai connus des sourires, des soufflages de nez, des rires mais aussi des peines et des chocs d’émotions à travers les différents textes conçu par des auteurs au talent précieux qu’ai l’écriture.  Une série de remerciement est d’ailleurs dédié à ces personnes avec qui j’ai passé quelque moment énorme en leur compagnie :
Je ne remercierais jamais assez CrazyMarty, sans qui je n’aurais sans doute jamais progressé dans la conception et l’amélioration de mes fics.
Merci à Cartman qui a été le seul, sans doute, à me comprendre dans mes délires.
Merci à Nirvana de m’avoir invité dans sa société secrète (groupes msn).
Merci à GreenStatik de m’avoir fait découvrir une autre vision du métal.
Merci à Hui de bien m’avoir fait déliré.
Merci à Hell-March pour m’avoir compris qu’être sudiste était un concept.
Merci à …
Merci à …
Merci à tout les autres que j’oublis et que je regretterais. J’espère que vous, lecteur et auteur, prenaient ce site comme un refuge où l’on peut exposer ses rêves, ses idées, ses peurs et ses craintes sans risque de se voir démonter sans pitié par des personnes qui n’ont tout simplement pas les mêmes opinions que vous.
Je félicite bien entendus Arbu et Droran pour la bonne conduite de NoelFic.
Je vous souhaite le bonheur de ne pas finir comme moi.
Adieu. »
J’avais enfin finis. Mon chapitre d’adieu, ma lettre de démission à la vie. Le soulagement et les larmes étaient au rendez-vous. Je le posté sachant que pendant plusieurs jours certain aller se poser des questions jusqu’à m’oublier. Je descendis dans la cuisine. La pièce où tous mes cauchemars allaient disparaitre  d’une seule étincelle. Ce même endroit où ma vie s’est arrêtée, il y a deux semaines de cela.  Je rentrais d’une magnifique journée au lycée, celle que l’on n’a pas souvent dans sa vie. Un sourire plus que géant sur mes lèvres. La porte entre-ouverte laissé passer l’air frais du mistral au dehors. La cuisine était sombre. J’aurais voulus me crever les yeux avant de voir cela et cette scène est toujours gravée sur mes pupilles. Ma famille, gisait là dans son sang, une balle dans la tête. Ma mère, mon père, ma sœur. Tous sans exception. Un cambriolage qui avait mal tourné m’avait dit la cellule psychologique. L’info me paraissait lointaine et irréelle.
Je sortis la bouteille de gaz et enleva le tuyau d’arrivée. Je tenais le briquet en main. J’avais réfléchis longtemps avant de prendre cette décision. Mes yeux restaient ternes et sans vie. Un cri s’éleva soudain dans l’air. Je courus vers la porte pour regarder ce qui se passait, la poignée me parus lointaine voir inaccessible. Un picotement léger dans mes poumons, je sentais mon cerveau se ramollir au rythme du cœur qui ralentissait. J’étais à terre. Le plafond monta brusquement, un haut-le-cœur me traversa rapidement et de quelques spasmes. Je ne bougeais plus. J’étais enfin libéré de mon esprit taché.
______________________________________________________
Je vous ai eu hein <img src="/img/smileys/11.gif"> ? Cette lettre était, bien entendus, fausse (je ne saurais pas quoi faire en mes instants perdus), je tiens aussi à m’excuser de mon comportement ces derniers jours pour que vous y croyez encore plus. <img src="/img/smileys/55.gif">
Par contre, j’abandonne vraiment Libertae qui est en ce moment une perte de temps et me consacrerais plutôt à des petits textes.
Voilà j’espère que vous y avez crus un maximum jusqu’au bout.  <img src="/img/smileys/18.gif">                                                  
